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7, 7 E ne fcaurois tropme hä- 


ter, Monfieur,de reponc dré 
È aP ‘empreflement que vous 
Re Ke < temoignés deconnoitre 
le verita ble caractere. du 
Chvalier Rofe qui a fait tant de bruic 
däfs le monde, & d’avoir un derail fi- 
delle de tout ce qu'il a fait de remar 
yU durant.rout le couts de fa vie, 
& principalement dans la Ville de M: u 
feille pendant le tems qu'elle a été 
afiligée dè la. Contagion. Je le feray 
avec d'autant plus de plaifr qu'il y à 


2 
peu -de perfonnes mieux inftruit 
moy de ce qui le regarde, & j'ufet: 
de tant de circonfpection à netieni 
vancer Contre la verité, que je deif 
l'homme du monde le plus {crupuleth 
&de plus fevere de trouver le moi 

, „ dre fujce d’exercer fa critique. 
RE „Le Chevalier Rofe eft natif deh 
fe. Ville de Marfeille, âgé d'environ 

ans,d’une phifionomie heureufe &d' 
ne figure trés prevenances Il a lefpri 
doux , vafte & entreprenant 5 propi 
à former des grands projets, fecond 
en expediants pour les foûtenir, &tr 
hardy dans l'execution, Son cour € 
intrepide dans les dangers , trés chat 
pour fes amis, d’une bonté & d'ung 
generofité fans égale pour tour le mo 
de. 
p ere Avec des qualités fi rares que ne dé 
ans le -Comat "7%, ° 1 
merce & va VOIT-1l pas attendre de fa-deftinée: Ce- 
n Efpagne, pendant eleve dés fa plus tendre enfans 
ce auprés d’un Frere trés-habile nego- 
ciant de la même Ville , moins recom 
mandable par {es grandesricheflesqu 
par fà probité & fa droiture ; il- {e ou 
Va engagé dans le Commerce av 
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même qu'il fût en état dé coufulter fa 
| raifon,& pour former entre-eux une ĉo- 
. refpondance utile à leurs deffeins; il 
şembarqua pour lPEfpagne,& ilécablit 
fa refidence‘dans la Ville d'Alicant fi> 

tuée fur le bord de la Mer dansle Roy- 

aume de Valence. 

Renfermé dans les bornes étroites 
du commerce il fe plaignoit fouvent de 
{on fort, & foûpiroit avec impatience 
aprés l’occafñon favorable de faire va- “ 
loir fes hûreux talents, lorfque la ligue 
des An glois & desHolandoiïis avec PEm- 
pereur contre le Roy d’Efpagne Philip- 
pe Cinq lui prefenta les moyens de fa 
tisfaire fon ambition. 

L'Archiduc étoit déjà paffe dans ce Il prend Tèr 
païislà, & avoir fait dés ‘terriblés ra- h aaa 
vages dans lesRoyaumes de Catalogne, 
d'Arragon ; & de Valence , il neréftoit 
plus que la Ville d’ Alican de ce dernier 
Royaume {ous l'obeiflance du Roy Et- 

agne, dont on menaçoie Île fiege, les 
rebelles des pais coïquis faioient des 
courfes jufques aux portes de cette Vil- 
le, le Chevalier Rofe profite de cette 
conjonéture.pour lever à fes frais deux 


les ennemis 
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Compagnies, Pune de Cavalérie& lawh 
tre d'Infanterie, à la tête defquelles 
il va fondre fur ces Rébelles, Cepen- 
dant l'Armée Navalle des Anglois & 
des Hollandois ayant paru devant Ali- 
can; on forme le fiege qu’on avoit 
projetés Mr. le Comte de Mahoni qui 
Dans le sie. SOMMANdoit dans cette Place fe repo- 
+. ge d'Alice fe enticrement fur le Chevalier Role 
A du foin du Château dans lequel il fut 
ts ie - obligé de ‘s'enfermer luy-même aprés 
He la prife dela Ville , & où ils fe deffen- 4 
ji dirent avec toute la vigueur poflible 
pendant trois mois & fix jours , jufqu'à 
ce qu'enfin n'ayant plus rien pour ‘leuf 
fubfftance, la faim les contraignit … 
d'accepter une ta pitulation honorable, 
pr, té. LE Chevalier Rofe ayant éte mal- 
bieffé il Sem- ~r ~. , 
barque pour beureufement blefé dans ce Siege d'un 
Marfeille ` éclat de Grenade; fut obligé, de sem- 
CA barquer pour Mar{eille.O à il étoit À peis 
Eak ne gueri qu'il eut ordre de M. le Com: 
Si Ta em tede Pontchartrain de fe rendre incef- 
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rifin de fe tamment à la Cour. À fon arrivée à ver 
ce à. 1a failles, il eut l'honneur d’être prefenté 
SOHF y ön > y ë ti Ÿ 

le prefente à AU Roy. LOUIS XIV, quiétant déja inf- 


OVIS XI proie par le Comte de Mahoni ,& parle 


Roy d’Efpagne lay même, de {on me- 4 Aa fait 
rite & de fa valeur , lui fic l'accuëil dut mi I fedis te 
monde le plus gracieux, & joignit àun lui donne una 
prefent de dix mille livres celuy d'une > #5 
Croix de St. Lazare; ayant meme voulu 
contre les eg; es ordinaires & pour lùi 
faire plu s d’honne > E gi) fut recû che- 
valier dans la ville de Marfeille par M. 
Du Luc qui en étoi jo ur lors E veque ; 
& qui fe trouve aujourd hut  Archevèq. 
d'Aix : ce qui | fait au bruit dû canon 
& avec toute la pompe imaginable je 

pe it être. 
ne ferez vous P as faciie de trouver icY 
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ie Mahón fai med a aŭ le 
faire d'Alicant, dont voicy les propres 
termes, 
Nous Comte de Mahoni, Maréchal desCertificat enja 
Camps des Arrées cu Roy, Colonel du Rè ine i 
giment de Dragons Irlandois} Gouverfieur. Mahoni, 
de Cartagene Er fin Chateau , 6 Comian- 
dant les Troupes de Sa Majefte de ce cote 
de la Xuxex. 
Certifions que le Sr, Nicolas Roze négo» 
siant François de M arfeille ; établi à À 
LAlicant depuis dix ans à marquè, pendant 
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V 
Siege que les. An alois ont fait de’ cette 
7 ville tout le zele pofi ale pour contribuer à 
le deffence de-cette place & for s Chateau, 
guil a leve © entretenu une C ompagnie 
de Cavalerie € une Compagnie de cent 
François ayani commande i deux Com- 
pagnies © cntretenuës pendant un très | 
long-temps: Qu'il s'ef dilingue O a été 
A; ; bleje au Siége edeak place, pour la dé 


A j 
| di fence de laquelle il 4 & 4418 our ni une grofje i 
1H FREE quanti té d'argent ede provifions ; qu ila 
i | gl ete contraint d abandonner Fons fes ejjets 


Í tout fon bien qui efl tres confiderable & i 
| qu ilaentier Paer petku aj pi: jilage de cetita í 
place ; wayant pú le Jauver n ipar capitu- 
lation ni ant rement;enfoy de q1:0y liiy avons à 
: | accordé le prefeni Gertifics 1 pour lny Jering 
gi f À. er daldir envers qui il appartiendra ainf 
É À que de raïon: Fait Hans le 2, Otoi 
E bre 1706. Signé LE COMTE DEA 
MAHON:T å lOrigiual, 
| C £s T dansle même efprit que M, 
Í le Comte de Pontchartrain voulut bien 
i aufli luy accorder l'atteftation que jé 
| vais vous rapporter icy mot à mot, 
“il faucon Nous: ferme Phelypeaux Comte de Ponts 
i oncharirain chAPtrAîR Confeiller - di Roy en tons Jes 


À 
tonfeils fecretoire d'Etat ajant le depar- 
tement de la Marine. 
© Certifions qu'il nous A été mandé par 
mde Maboni Gouverneur de Cartagenes, 
la par autres perfonnes en relation avec 
vous pour le fervice, que le Sr. Nicolas 
Rofe negociant de Marfille, étant eta- 
bli à «Alicart depuis dix äns à mar 
que pendant ce fiege que les Anglois ont 
fait de cette Ville tout le zele pofible 
pour contribuer à fa dejfence, quil a levé 
entretenu à fes depens deux Compa- 
gnies l'une. de Cavalerie G l'autre dI- 
fanterie x qu'il les a commandées; 4 fervi 
| de [a perfenne dans toutes les occAfions € 
pète bleffé dans l'attaque du Chateñh, 
qu'il a abandonné lors de la reddition de 
| la place des biens confiderables s C em- 
ployé ce qui lui a refté pour la fubfiflance 
des troupes du Roy d'Efpagne ; © autres 
neceffirés preffantes du fer vice de fa Ma- 
jefte Catholique, € qu'au furplus ledit Sr. 
Rofè a toújours- tens unë bonne & [age 
conduite, le tout pour lui fervir e valoir 
envers qui il aj partiendraFA à Verfail- 
lele 37. Janvier 1707: 
Signé PONTCHARTRAIN à l'original. 
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Annn QUELQUES jours aprés que le Che- 
e la Con ` Tr “#4 . . 
RÉ Su  valier Roze eut été reçü Chevalier , il 
prsne.: reçut des nouveaux ordres de la Cour: 

3 a ri | 
de ferendre en Efpagne pour des Né 
gociations fecrettes, Il obéit à linftant, 

& ayant debarqué à Cartagenes ilen 
+ particauffi-toft pour aller joindre Mr, le 


(4 47 PTPRE, Duc de Bervix dans fon Camp, oùil 
Fm | èla Baraide arriva précifemént la veille de Ja fameu- 
i i E 2 Almanpas fe Bataille Dalmança dans laquelle il fe 
Fi - tds JI fe trouve diftingua, ø : $ S 
‘ef ji mifi an Sig D E s debrisde cette Bataille il achep-. 
EN ER d'à Pr ta 30. Chevaux dont il forma une Com- 


ail a ordre Pagnie de Cavalerie qu’il conduifit au, 
de bruler, Siège de Chativa. M. d'Afphel quicõ- 
mandoit le Siège ayant pris-cette Places 
d’aflaut, donna la trifte commiffion M 
au Chevalier Roze d'y faire mettre leg 
feu, & marcha vers Denia. Aprés certe” 
expedition d'autant plus cruelle qu'il f 
f avoit un Hôpital rempli d'une quantité 
p prodigieufe de Malades , dont les maux 
finirent tourà la foisavec la vie , le Ché- 
valier Rofe repafla à Cartagenes pout. 
faire embarquer dés Troupes qu’on en- . 
voyoit au fecours de la Villed’Oranen ‘ 
Afrique afficgée par les Mores, De-là | 
LD 


eme rennes con 
r a 2 à 
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il fut envoyé par l’Evèque de Murcie, 
\ce Prélat incomparable à qui le Roy 
d'Efpagne doit la confervation de fes 
Eftacs , & qu'on a vû àla tête des Trou- 
pesporter les armes contre les Rebelles 
de la même main, qu’il portoit lEncen- 
foie devant le Seigneurs il fut envoyé 
‘dis-je à la Ville d'Alicant qui étoit pour 
lors entre les mains des Anglois, pour 
conferer avec le Gouverneur, lequel 
_ furcértaines Lettres inrerceptées par les 
Ennemis ayant des Ordres {ecrets pour 7 
l'arrêter en cas qu'il parut; le retint TS UA 
Prifonnier de Guerre ; & aprés avoit Alicanr, 
_ refté {ept mois à Alicanc il fut traduit à 
Barcelonc-où il réfta encore dix mois 
malgré toutes les follicitations des Roys 
de France &, d’Efpagne en {a faveur , 
n'ayant pů recouvrer fa liberté que dans dt Ab 
un échange général, Vous jugeres Mr gé i7 Mot 
par cet échange du cas qu'on faifoit de Fe mr 
fa perfonne ; puifqu’on donna pour AS vs 
le Secretaire du Prince Dalmeftat; avec d'Aimfiaté 
quatre Capiraines de Cavalerie. : Le pest 5 h 
Chevalier Rofe fe- trouvant libre:fat Cavaleria 
aufli-toft réjoindreM. d'Afphel & M: de 
Ronquié qui affiégoient la Ville d'Al 
canta : 


A 
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E t té réprife fi 
VETTE p ace ayant cté réprife fur les. 
Anglois; & les troublesd'Efpagne ayanté 


T fe tror i 
AR ANTE i 
fint-peu de temps aprés ; 1] juga à pros, 


æ Marjeille, 


ue 


pos de-rerourner à Marfeille pour fe de: 

Jafler entre les bras de fes Parens de tant 

Nih rem. de fatigües, | 
fiir le Con- : [x ne joüit pas long-temps de cette 

Ta HR e tranquillité, le:Confulat de Modonville ! 

1 Atorée. de Morée fe trouvant vacant , Sa Ma: f 
Me | jefté crut ne pouvoir le confier enmeil- 

ERRE leures mains qu'entre les fiennes. Il fut 

RE donc obligé de s'embarquer en l’annéé 

Fi 1717. pour aller rémplirce pofte, où 
| il fembloit que la providence le condui- 
foit pour le familiarifer avec la Pente, 

! & le drefler à ce dangereux exercice « 

$ 
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Pe dans lequel i! va bienroft te fignalers ” 
pony En effet pendant trois années qu'i y 4 
IF refta , elle y parut trois fois avec toutés 
tE les horreurs qui accompagnent ; l’oras 
1e ge n'étoic pas fi toft éclaircy qu'il s’en * 
LA formoit un nouveau beaucoup plasrer- 
rible & les intervalles n’éroient pas tanË . 
une extinction qu’un leger afloupifle : 
” ment de la maladie. Tant que fon hons 
nE veur demanda qu’il reftat dans fon ém- “ 
iE ` P0ÿ la Contagion ne fut jamais ung s 
1 


Pr 
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ifon pour le luy faire abandonner. 
Mais {es affaires Payant appellé à Mar- 
fille , ilquitta fans regret une contrée 
où il faut craindre jufqu’à l’Air-qu'on 
tefpire. 
… A peine fur ilarrivé dans cette Ville, z rerourna 
l&debarque aux nérmeries , qui font rar er 
Pentre polt ge neraldes Marthandifes & trouve lspejte 
(des perfonnes qui viennent des contrées” 739 
del'Orienc fujerces à laPefte ; qu'il s'ap- 
perçuc qu'il n'étoit {ort1 d'un danger que 
pour paller dans un autre ; & que la 
même Pefte qui l'avoit menacé en Mo: 
rée , avoit comme pourfüivi jufqu’à 
Marfeille au travers des Mers,puifqu'elle 
regnoirdans l'Equipage du Vaiffeau de 
| Capiraine Charaud avec lequel ilte 
dtrou voir enfermé, 
à CE duiauroit abbatu le courage d'an 
autre releve le fen ,Srd'un côte amour 
wil avoit pour fa patrie Paccable de 
titele à la vûë du peril qui la menace, 
d'umauire-côcc-il reffenc une joye fe- 
crette de trouver une occafion de s’im- 
moïtalifer enfe facrifianr pourelle ; deja 
la Contagion franchiciesbornes de len- 
wepoft malgre:les {oins & la vigilance 
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des Intehdarits de la Santé, El 


le fe glifet 

dans Ja Ville fousuné forme étrangerek 
à Ja faveur de laquelle elle fe derobe 
à la conboiffance de quelques Mede- 
cins & Chirurgiens : Cependant à len- 
trée dû moisd’Aduft de Pañinée 1720,0 
ayant tout à coup levé le mafque , elle! 
force les incredules de Ja reconnoiftre! 
par la mort de trente Perfonnes , & aus! 
tant de nouveaux Malades par jour. Leit 
feu commence À s’allumer aux quatre 
bouts de la Ville , les moments devien- 
nent chers, le Chevalier Rofe Sempre 
fe d'allerà l’aôtel de Ville offrir fes fer | 
i vices à M. le Marquis de Pille Gouver 
[$ > neur Viguier & à Meflieurs les Eche-# 
Vins; fon merite étoit trop connu & MR 


fon offre trop avantageufe pour ne pasi 
l'actepter, j 


R 

It ya dans lenceintedela Ville de 
n fre fes fe š . l { 
Services à M, Marfeille un vafte quartier ; appellé, 


Gouverneur rive.neuve:, feparé du refte dela Ville. 


LUN ik 
EPa Mrs. Tes 


Ethevins qai Pat le Port qui eft entre-deux; Comme M 
Vérablif.Com ceQuartier élt d'autant plus important: 
m. 


i Que ad il rénferme des grandes Richefles , ; 
LD Rome, & qu'il neft habité que par une Popu-! $ 
"ACC trés dangereufe dans ces {orrés de, 
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Wonjondlures , ces fages Magiftrats trou» 
werent à propos d’y établir un Comman- 
dant , & ils firent choix pour ce penible 
émploy de la perfonne du Chevalier 
Rofe à qui ils expedierent la commif. 
ion fuivante, 
{LE s Gouverneur Viguier & Echevins csmmifa 
ide cette Ville de Marfeille, defiranc de Commana 
de pourvoir à la feureté de la Ville, & “7%”. 
d'empêcher les defordres & les vols, 
| Nous avons établi & nommé M. 
fe. Chevalier Rofe pour commiandert 
dans tout le Quartier de Rive-ñeuver,é 
duy donnant pouvoir de former une out 
deux Compagnies compofées de trente 
hommes chacune, & de nommer lese 
officiers qu’iltrouvera à propos, Enjoig-‘ 
ons‘ aux Officiers qui feront par luy“! 
établis , & à toüs les Habirans du Quar- 
tier de Rive-neuve de reconnoïftre le-‘ 
ditChevalier Rofe en ladite qualité de‘ 
Commandant + & de luy obéirentourt 
ce qui regarde le bon ordre & la fûreté‘ 
publique ; à peine de défobéifance,: 
Faità Marfeille le 6. Aouft 17204 Signes 
PICLÉ,ESs TELLE, MOUSTIrE S 
DiEUDE S 
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lleve une. LeClievalier Rofe chargé de ceni, 

Sat da ba.-CoMMiflion met aufli-tôt la main 4, 

rieres & fai J'œuvre , il forme une Compagnie dé, 

arefe MaG, Soldats ;, établit deux Capitaines}} 

deux Lieutenants „ &. quatre Go 

miflaires pour agir foûs {es ordres; fai 

confltuire des Bartieres & elever un 

porence pour contenir le Peuple dan, 

une jufte crainte. T 

La Contagion qui faifoit des terriblf, 

ravages dans le refte de la Ville , & qi, 

fembloit d’abord vouloir. épargner lé, 

Quartier confié à fes foins , y fabien) 

toft reflentir toute fa fureur : pour ch, 

+ abreger lecoursil convertit enun Hé! 

A FA si pitalun bâtiment fort vafte deftiné pout, 

pital & fai la fabrique des Cablesdans lequel ileu 
DH Rs 

M ns foin de faire drefler une grande quan 

des morts, * utéde Lits:garnis dePaillafles’, de Ma: 

telars & de Couvertures, & d'y fait 

porter toutes les provifions de: bouché 

& uftencilles neceflaires pour l’entreriéi 

des Malades ; &en-même temps:con 

“meil falloit pourvoià la Se pulrare des 

“Morts, Al fic ouvri pe -grandes Folle 

E “dans ui champ voifiu ; dans lefquéellés 


Ar 1 faifoit cranfporter tous les Cadavres 
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ftant de PHôpital que du dèhors avec 
tant d'exađtitude ; qu'il n’a jamais paru 
lun feul mort fur le pavé dans, route 
létenduë de ce Quartier pendant tout 
Me temps de la Contagion. 
À SA p TFS z b : ° 
M L'AUTEUR de la relation hiftorique: 7 y # ea 
“dela Pefte,donc la plume mà pas moins a: 7e 
{de force que de delicatelle ; & qui a malades, 
l écrit fi avantageufement èn faveur du 
I Chevalier Rofe, n’a pas travaillé fur 
des memoires fort. juite lorfqu'il dic 
| quë l'Hôpital de la Rive-neuve n'étoit 
» d'une confiderationà meriter qu’on en 
i donna l’état ; ni ayant guére cu aù- 
“delà de cenr malades; puifque c’elt 
“un fait conflant & certain qu'il yen 
ha cu 3554 Sçavoir 678. en Aouft, 
Do73. en Septembre 1579. en Oto- 
bre, & 324. en Novembre y ainfi 
T gwil confte par l'état journalier qui.en 
a été tenu , & que M. Boyer un.des 
Medecins envoyé de la Cour qui seft 
diftinguė dans cet Hôpital aprés la 
l more de Monfeur Montagnier par fon 
zele & fon attention ; fera coûjours en 
| état décertifiér. 
L'EQUÉVOQUE étrange. de cet 


mer a 


# 


romane ap EE 


ST DS a M" 


TS 


CNE 


R mien 


=" 


16 
Autheur fait beaucoup plus d'honneur 
au Chevalier Rofe qu'il n’a eu deffein 
de luy en faire , puifqu'’elle fert admi- " 
rablement bienà faire comprendre que 
tout ce qu'il a écrir à fa gloire meft pas ¥ 
un effet de fa complaifance , n'étant 
pas permis de penfér que s'il avoit pré" 
tendu le flatter il eut negligéun endroit 
de cette importance qui luy fournifloirt#: 
un fujet legitime de loüange fans avoir 4 
recours à la flatterie. 
I x y a lieu de croire que ce qui luy 
a fait; prendre le change dans cetteoc- 
cafion c’eft qu’il ignoroit fans doute 
qu'outre les malades que fournifloient 
ascet Hôpital les Habitans naturels de 
Rive-neuve, le Chevalier Rofe y faifoit 
porter une infinité dé Malades du rete 
de la Ville & dela Campagne, qui ne 
trouvoient pas place ailleurs, où qui 
prevenüsen faveur de cér Hôpital ne. 
demañdoient ‘en mourant que la trifte. 
cohfolation d’ÿ être reeûs. Sion joint à 
tous ces malades -ceux qu’on ‘trouvoir : 
dans-ce grand nombre de Bâtimens de: 
Mer qui rempliflent le Port de Mar 
felle pou nne quantité prodigieule de 
F familles 


Li. here 

familles s’étoient refugiééscomme dans 
iùn azyle aflüré, & qui ne connoilloient 
‘point d'autre Hôpital que celuy de la 
(Rive-neuve, fera -til aile de concevoir 
{que tant de monde n'ait pù produiré 
igue 100. Malades : Eccomment féroit- 
il pofible que cela fut puifqu'il y a eu 
des jours où les Tomberauxde la Rive- 
neuve ne fufhfant pas pour enlever les 
Morts ; le Chevalier Rofe étoit obligé 
"d'avoir recours à Mr. Mouftier premier 
| Echevin pourle prier de luy en envo- 
| yer: quelques üns du corps de la Ville, 
ke Qu'on ne dife donc pas que cet 
| Hôpital n'évoit pas d'une grande con- 
| fideration , puifqu’il y a eu plus de Ma- 
bjades dans celuy la feul que dans: tous 
f les autres enfemble , le nombre dé celui 
de la Charité n'étant monté qu’à 1013: 
Mg celuy du Jeu de Mail qu'à 1512. fe- 
Jon le même Aucheur dela Relation 
Hiftorique , qui n'a pas ofe déterminer 
lé nombre des Malades de celuy: des 
Convalefcens par rapport à la confütion 
| equi a tohjours régné dans cet Hôpital; 
“ -yayanepourtant lieu de côjecturer qu'il 
À. y en a eu beaucoup moins dans celuy- 

B 


18 
jà que.dans .tous les aurres ; attendu h 
qu il étoit d’une trés pag étenduë Al! 
L'Autheur du Journal abregé dont ou: 
vrage meritoit ún fort plas hoatn 
pour qui en tottemaniere le public des 
volt avoir quelque indulgence en faveut! 
des {ervices importants qu’il, luy a ren! 
du, cet Auchéur dis-je, femble allez t 
confirmer cequej ay l'honneurde vous " 
afluter , lorfqu’aprés avoir parlé avec k 
tout l’ éloge pofible du Chevalier Rofe, ff 
il dit qu À micenltat un vafte Hôpi-! 
tal fous les voutes d'une Corderie quill 
fut entierement rempli dans moins dëk} 
deux-jours. | 
CE n’elt pas fans fujet queles Mala- 1 
des, preferoicnt cet Hôpital- å fout{ 
autre, rien n’apptochoit de-la-propretés 
&, du bon ordre que le Chevalier Rofe 
y avoit établi; il y failoic tous les-jours 
regulierement fa vifice, & les vapeurs | 
empoifonnées qui-s’élevoienc. dans ce f 
lieu d'horreur. ne | ’empêchoientpas d’ÿs 
entrer, quelquefois pour voir de fes 
i gerse propres yeux ce qui s’y pafloit: Meffieurs 
H sonenn A % Chicoincau & Vérny Medecins de Mori 
Verny as Jus plier envoÿez. par la Cour avee Mon- 4 
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… fieur Soulier Chirurgien de la même P% #* 


rs 


Ville , dont le merite femble avoir éte 
refpecté par la mort même, qui n'a des 
égards pour perfonne, & qu'iis- bra- 
voient fi courageulement, ne me défa- 
voüeront certainement pas là deflus, 
puifqu'ayant été commis par Monfieus. 
le Chevalier de Langeron, lorfqu'il 
fut élû Commandant dans la Ville de 
Marfeille ; pour faire la vifte de cet 
Hôpital, le Chevalier Rofeles condui- 
fit luy-même par tout, & ils trouverent 
les chofesen fi bon érat , qu'ils lui rap- 
porterent qu'il feroit à foühaitter que 
les Hôpitaux du Jeu de Mail & de la 
Charité fufleut fi bien reglez, & qu’ils 
ne pouvoient affez admirer le zele du 
Chevalier Rofe qui ne les avoit jamais 
abandonnés dans tout. le cours de leur 
vifite, 

L £ foin de cet Hôpiral tout penible 
qu'il étoit ne l'empêchoit:pas.de don- 
ner on attention à tout ce qui regardoit 

le dehors, Tous les marins à 6. heures 
regulierement il diftribuoït luy-même 
aux pauvres des Billets pour le pain 


3 
2 
>E 


pour obvier aux defordres qui pouvoié 


Hopital. 


Bone Po- 
lice dans [on 
departement 


ram 
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arriver chez les Boulangers. Ayant été 
inftruits que les Bouchers faifoiént un 
trafic honteux de Fa viande, il voulut 


que la diftributión s’en fit fous fes yeux 


& dans fa propré maifon , fans fe mer 
tre en peine du danger où il s’expoloit 
par :Pabord continuel d’une foule de 
peut peuple, Delà il alloit parcourir 
toutes les Ruës & les maifons pour faire 
enlever les morts & Îles malades. il 
pourvoyoit à tous les befoins desparti- 
culiers, prennoit les mefures les plus 
convenables pour empêcher les vols & 
les brigandages qu'un temps de trouble 
& de confufion favorife:, & faifoit en- 
fin obferver nuit & jour une Police 
exacte dans toute l’érenduë de fon de- 
partement. 


Pour peu que vous preniezla peiné, 
PEU f 


Monfieur d'entrer dans un fi grand dé- 
tail , vous ne pourrez pas Concevoir 
qu'un feul homme ait peu fouftenir un 
fi rude fardeau fans en être accablé: 
Ce neft la cependant qu'an petit pré- 
lude poùr lè Chevalier Rofe , vous Pallez 
voir bien-toft paroïftre fur la {cene 
d’une Manicre plus furprenante ; & 


I 
comme s’il avoit le fecret de fe repro- 
duire , il va joüer tout à la fois mille 
differents rolles. Sa prefence d'éfprit & 
fonadtivité naturelle eft fi grande dans 
ces fortes d’occafons où les plusfermes 
fonc ébranlez, que ma Igré les embarras 
de fon employ , il luy refteencore du 
temps pour fecourir les perfonnes def- 
tinées à porter le joug avec luy; il ne 
peut fupporter ce vuide, c'étoient aufli 
des reftes crop pretieux pour ne pas les 
ménager. 
Ap RE savoir rempli fon devoir, 
& donné lesordres neceflaires dans fon 
departement , il va deux ou trois fois 
par jour à l'Hôtel de Ville offrir fon fe- 
couts à mefleurs les Echevins , qui trou- 
vant en luv une fource feconde & inc- 
puifable d'expedients dans les affaires 
les plas embarraffantes , profitent de {a 
bonne volonté,& donnent un libre couts 
À fon zele, Monfeur le Marquisde Pille 
* “qui aVoit jufques alors refifté à l'orage 
avec une intrepidité & une prudence 
digne de fon nom , étant malheureufe- 
ment tombè malade le 27. Aout fut 


/ 


contraint d'abandonner le Gouvernül, 


12 
& voulut que 4. de fes Gardes reftaffent 
attachées à la perfonne du chevaliér rofe 
pour luv donner plus de relief& plus 
d’authoriteé, 


il fe charge La Contagion qui ne connoift point 
du foin dela de bornes ayant pañlé de la Ville à la 


Campagne, 


la Campagne , & le Quartier appellé 
dé la Garde atténant fon département 


{fe trouvant infeé, fa compañlion fe; 


trouva d'autant plus excitée que ce 
Quartier n’éroic habité que par des mi- 
férables qui logoient dans de’ mechan- 
tes chaumieres féparées lesunes désau- 
autres par une grande érenduë de Ro- 
chers, & quine pouvoient attendre dú 
fecours que du Ciel, Touché d'une mi- 
fere fi affreufe il fe charge du foin deces 
malheureux , fait porter lés malades 
dans fon Hôpital, pourvoir à la fepultu- 
re des morts, leur fournit tous les jours 
le pain, le vin , & la viande donr ils 
avoient befoin ; y établit un. Chirur- 
gien, & nomme tous les Officiers ne- 
céflaires. 

Daxs la fuite lé mal s'étant repanda 
Par tout le refte de la Campagne, il 
€ charge encore de cette infpection. 


| 


1 


á 


” 
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Les Capitaines & les Commiflaires lai 
ez d'écrire à MefieurslesEchevins fans 
recevoir aucuñe reponfe né s’addreflent 
plus qu'à luy dans tous leurs beloins. 
-mangue t'on de quelque chofe pout la 
ibäftance > H leur donne tous les fe- 
fecours imaginables;ne trouve-t’on plüs 
ide Coutbeaux pour enfevelir les morts? 
Ml en fair partir tous lesimatins un no- 
bre fufifant qu'il diftribue dans diffe- 
rentsquartierss farvient il- quelquedif- 
‘ferend ? C'eft à luy qu'on atecours pour 
le terminer y combien de fois ne s’eftil 
| pas porte luy- mème à la Campagne für 
les plaintes dés Capiraines pour aller 
| appaifer les troubles qu’excitolent les 
| mutins > Et combien de fois auf en a- 
tigil fait traduire en prifon de:fon autho- 
| ritéliez & garrotez lorfque le eas lé de- 
Smandoit ? Le Sr, Caftel -Capitaine ge- 
neral du Terroir qui à rempli fou “de 
voir avec toute l'exactitude pofible;eft 
ün témoin irréprochable à qui on pour- 
-roit renvoyer les incredules. 
Vers l'embouchure dé Port au de lv 
; 


a 


sALLEES REtetG 


hörs de lä Ville il y a une chainé de y moreé d 
bordent {aLortolfe iruéss 


| rochers foft éfcarpes qui 


è 


Cotes 
mer 


ag 
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1} long des Mer,Ëtquiforment dé 
de la valées fore folitaires. 


and ON Ces valées font couvertes de 


tant dans la rage & le defefpoir, Le! 
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milles qui s'y 


UT) nes ennemi agrin von | 
étoientretirees S ennemies du chagrin vont adou- 


tes Champètres; on en vovoit üne gran- 
¿de quantité de ces tentes dans le tems 


font plus des perlonnes livrées au plai- 
firqui les occupent, Ceft urne foule de” 
malades melés confufement avec des: 
morts ; la triftelle & l'horreur en Ont { 
chaflé les ris & Pallegreffe, & les echi 
de ces monta gnes qui ne retentiffoient. 
Autrefois que du lon des haubois & des 
mufctres, ne retentillent plus que des! 
cris & des hurlemens de ces pauvres. 
exilés, que la diferte & l'abandon jet 


¥ 


Chevalier Rofe à qui rien n'échape 
Penetre dans ces endroits reculés, fa 
feule prefence adoucit d’abord Ja vio- | 
lence de leur mal, il leur. fait portet 
des alimens. & des remedes pendant / 
tout le cour. de leur maladie , il les 


2 

‘cohfolé par de frequentes vifites ago, 
Meur donne enfin touts les fecours qui 
“dependent de lui. 

Vo LA certainement des actions bien 
“heroïques, mais il fe prefente un ob- 
» jec qui eft bien d’uneautre importance, 
w qui demande ‘toute l’activité du 


| Chevalier Rofe. 


g, 


de Marfaille, & ce nombre prodi- fo 2 


Vous avés vû , Monfieur., le Port 1 Jeeharge 
pieux de vatfeaux , de barques , de se he om 
d’autres petits bâtimens, qui offrent à er 
nos yeux un des plus ageables’ & des aie 
plus magnifiques fpectacles de Puni- 
vers dés que le feu dela contagion 
s’alluma dans la Viile , là plufpart des 
Matelots qui forment l'équipage de ces 
Bâtimens, & plufeurs mênic des OM- 
ciers quiles commandoient,simaginant 
que la mer feroit une digue aflurée con- 
tre le peril qui les menaçoit , ferefu- 
gierent dansces maifons flottantes avec 
leurs familles ; leurs parens, .&les plus 
chers de leurs amis : inutiles efforts de 
Ja prudence humaine , dont la. provi- 
dencefe joùe ? Il vont au devant du mal 
qu'ils croyent fuir, & tous les mouve- 


£ “l 
mouvemens qu’ils font pour éviter leuri 
perte font autane de pas qui les y A 
duifent, Tous ces divers Bâtimens fe. 
trouvent dans un inftant remplis demo 
de ; il étoit difficile que: parmi cette 
grande foule il ne s’en trouvat quel- 
qu’un qui eut porté avec luy- ce venin, 
redoutable; & en fuppofantmême certe 
efpece de miracle , la communication. 
que des gens fans prudence & fans come. 
moditez étoient obligez ‘d'entretenir. 
avec la Ville pour leur fubfiftance, ne 
pouvoit pas manquer de les infecter s' 
auffi ne tarderent ils pas long temps à 
s’appercevoir que le loup étoit dans la 
bergerie : jugez de l’embrafement que. 
caufa d’abord la premiere étinceile par- 
mi des gens comme encaflez, les uns’ 
fur les autres : Ce ne fat bien toft qu'un 
Hôpital general rempli de Malades, 8c2 
bien-toit aprés un affreux Cimeriere 
rempli de morts :ceuxque le mal frap- 
poit les derniers, où dont les forces. 
m'étoient pas encore entièrement de 
truites ,n€ pouvant fuporter le trite 

voifinage de tant de Cadavres dont Paf 
PSE la puanteur étoienc également 


id -{ ve RASE 
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ribles, les precipitoientdans la mer, 

z les confondoient fouvent avec des 

uvres malades qu'ils enfevelifloient 

us vivans au miliéu des eaux, com- 
ent entreprendre de remédier. à un fi 
tand defordre ? Le Chevaliér Rofe qui 
efe plait qu'aux entreprifes périlleu- 
s fe charge feul de ce pefant fardeau, 
équipe une Chaloupe pour aller faire 
ronde par tous les bâtimens; à peine 
àtiltraverfer les eaux ; & vaincre là 
refiftance d'une infinité de corps morts 
dont la Mer fe trouve couvefte ; il 
Oufvoit à l'entretien de ceux qui : 
Noient échapé du Naufrage , fait por- 
ter les malades à l'Hôpital & enlevéf 
és morts qui toient dans les Navires, 
ce quieft un ouvrage incom preben- 
fible, purge la mer de cette aquintiré 


prodigieufe de Cadavresquicouvroiènt 
A furface. Méflieurs les Commandars 
& les Officiers dés Forts SE Jean & Se. 
Nicolas dauront pas oublié fans doute 
j> å a. . 
‘avec combien de foin &'d'éxatitude1l 
 faifoir énlevér tous les jours lës Cadi- 
vres qui flotroient au picd de leurs Ramr 
Lparcs ; & Mefheurs les Officicrs des Ga- 
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leres qui ont fervi fi dignement le Ro 
& la Ville dans cette fatale conjondtf 
rendront avec eux un tèmoignage au 
thenrique que depuis le commenceme 
ju{qu'à la fin de la Contagion le foin de 
la marine a roulé uniquement fur luy, 

I£ fembloit que le Chevalier Role: 
fe trouvant chargé tout à la fois du foin 
de la Campagne de la Marine , & det 
tout le Quartier de la Ville appellé RE! 
ve-neuve , on ne devoit plus rien at 
tendre de fon zele ni de fes forces; cé 
pendant l’ètat de la Ville devenant tous® 
les jours plus pitoyable, on eft encorek 
obligé d’avoir recours à luy pour la: 
fauver dela ruine entiere qui la menace, 

L a mortalité fur fi grande fur la fin. 
du mois d’Aouft que quelque foin qu’on 
prit de faire enfevelir les mortsle nom- | 
bre en groffifloit à vûë d'œil, tandis" 
que celuy des Forçats deftinez pour fer- 
vit de Corbeaux diminué d’un jour à 
autre , on en voit deja des monceaux 
s'élever aux portes des Eglifes & dans, 
les places publiques, à peine peut-on ' 
marcher danslesruës fans mettre le pied. 
für quelque Cadavre ; la puanteur qui 


À 
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19 
ten exhale augmente bien-toft Phot- 
teur de ce fpectacle ; Les meilleurs Ci- 
toyens defefperant du falut de léur pa- 
irie prennent la fuite, les Incendans mê- 
me de la fanté qui fe trouvoient liez 
par desobligations bien plus étroires que 
foure autre perfonne , difparoïflent à 
fexception du Sr. Rolland & du Sieur 
Claude Rofe Frere du Chevalier qui 
a jamais mano ué de fe trouver pleu- 
fieurs fois le jour à l'Hôtel de Ville pour 
Effet les Echevins de fes fages Con- 
Mfeils ; pour comble de malheurs onavoït 
iperdu de vû£ Péroile polaire au milieu 
de l'orage par la Maladie de Mr, le 
Marquis de Pille , & Mefieursles Eche- 
vins fe voyant fans fecours & fans ap- 
Le fe voyent prefque reduits à latrifte 
Meceffité d'abandonner cetre miferable 
Ville à {a cruelle deftinée. 
| Toucez d'une celle extremité, & 
“refolus de perir sille faut fousies rui- 
nes d’une Ville confiée à leurs foins ; 
lils rappellent toute la force de leur ef- 
` prit, & accompagnez d'une petite poig- 
l née de fidelles citoyens dont Mefieurs 
1 Rofe écoient du nombre;ils vonten cha- 
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peron chez Mt. le Chevalier .de Rand 


jeté le prient inftamment de leur acon ' 
der encore 100. Forçats: avec 4, O 
ciers de fifflet & 40. Soldats, àla cd, 
defquels ils font refolus de marcher poil. 


RE 


À ne Sr SES ER 


i travailler à Penlevement general de; 
l, hA Cadavres.. ce fage: Commandant qh 
Eoi merite moins derefpe& par fes haut 3 
n) qualitez, que d'amour par fa bonté fai 
LE exemple ; fe prete volontisrs à des be. 
is oig {oins fi preffants. Sans perdre du tempi 
y g } on divife ces Soldars & ces Forçars.el, 
ME 4 quatre troupes qui doivent être condu À 
i } EF tes par les 4. Echevins, & HE 
HEET necellaire que Pun deux refte toûjourk 
g i dans l’Hoftel de Ville pour les expedi, 
H Da tions des affaires courantes ; on derei; 
AFI i Oh biy dé mine qu'une de ces troupes fera cona, 
p | Ci ne la place duite & commandée par le Chevalier 

i g P'un- Echevin 


Fi rune. Rolequi tiendra [a place de l’'Echevi} 
Le E i qisi eft obligé 


í de refter dans ablent. Cette determination fut rendutt, 

: l'Hôtel de vif- authentique par un acte dreflé dansles 
e. A į HA 

pri formes le 6, Septembre qu’il feroic op 


EAU long de vous rapporter, & que les ci- 
| 38 7 rIcux pourront voir dans.les - Archives 
de l’'Htel de Ville, où dans les livré 


A 


4 


~ 
i joirnal'abrege & de la relition hif- 
{ 


brique de la Pefte. 
Comme il n'y avoit pas du temps à 
perdre ; lPexecution fuit de prés lepro- 
iets Il falloir fonger avant toutes chefes 
à preparer des folles, leChevalierRofe 2 fair ou- 
fcharge den Gire ouvrir itrois- d'ung”? FA: 
y 9 ra pour enfevelir 
grandeur prodigieufe au ` dehers: des Les cadavres, 
[Murs de la Ville entre la porté d'Aix & 
icelle dela Joliette ;& trois autres dans 
lune grande place fcituċe dèrsierg l'Egli- 
Me cathèdrale ; tandis quélesEehevins 
Mie leur côté en font aufi ouvrir dans 
Eo Quartiers. Ce qui éroit le plus 
bembarraflant „ceh: le deffaut de-foflo- 
yeurs les uns frapez de Peke ontdeja 

pert; lesautres remplis de rerteur cher- 
kéhent leur Aalut-dans la fuire. Lel@he- 104 rama- 


Lvalier Rofe reflource ordinaire dåns:les far des fofoy - 
enrs par toute 


} beloins preffants ; èc qui ne trouva ja- canal. 
 maistien de difficile; va faire des cour- 

_ es: par toute la campagne, ramañle des 
Paifans de tous.les côtez , lesamene de 
gré on de forg, $on fe trouve pref- 
-que en ùn inftant avec tous les Ouvriers 
| -neceflairés;. >. 

Ÿ  VorrA donctrois des Echevins ; & 
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entreprend le chevalier Rofe à cheval . qui à la ls 
ja pres têre de leur troupe , & avec un grand i 
levemens des nombre de Tomberaux, {e repandent y 
Cadavres rez par route la Ville:onen viencaux mains 
penduspar tou . . Sii 1) 
te la Ville, AVEC des morts qui aurotent èté beau- M 
coup moins à craindre pendant leur vie: } 
lefpoir de la liberté, & l'exemple de í 
de ceux qui commandent; infpirent ! 
aux Corbeaux une ardeur fans égale, M 
plufieurs cependañt fuccombent fous à À 
faix, & on lesremplace : Point dere- K 
pos , point de Relache : La nuit même ‘í 
n'eft pas un pretexte , ‘legitime ‘pour: 
prendre haleine ; ellene fert qu'à ren- 
dre le-fpedtacle plus lúgubre par dalus f 
cur des flambeaux qui fuppléent à1a 
lumiere du Soleil. Bien-toft ce grand |: 
nombre de cadavres commence ‘à à 
s'éclaicir. 
Ife charge à ns 
Ini feul de Wneérefte qu'un feubendroicoù cou: 
terrible expe- tes les-horreurs rependuës dans le refte 
dition de la : z s 
Tourette, dela Ville fe trouvent réunies &-que 
perfonne nofe abôrder. C'eft ane placé 
fort vafte du côréde la mer &atte- 
nante Au fort St-Jean ; appellée vul- 
gaïrementla Tourrette, que douze cent f 


tadavres ‘réndént 'inacceffible; Cesca- i 


davres 


davres expofés depuis long-tems aux 
“ardeurs du Soleil, ne forment plus 
$ qu'untas de coruption & de pouriture. 
à Les membresn'ont plus leur forme, ni 
leur folidité naturelle ; & ceux qui 
| paroïflent encore entiers font devenus 
À fi noir &filivides, que la figure hu- 
* maine ycft prefque entierement anean- 
k ie. Quelque infuportable que foit la 
| vuë de ces objets hydeux, les atomes 
| empoifonnés qui volent dans l'air le 
| {ont infiniment d'avantage ,un champ 
de bataille couvert de morts ne repre- 
è fente qu’une foible image de ce fpec- 
tacle. Quel parti prendre dans cette 
occafion, où il s’agit d'aller attaquer 

la mort même-dans la place capitale 
| pour ainfi dire de fon empire: Voici 

encore le Chevalier Rofe fur les rangs; 
4] fuffic qu'il s’agifle de quelque cho- 

fe d'extraordinaire, pour qu'il fe pre- 

fente. pour Pentreprendre + on diroit 

qu'il n'agie que par la force de quel- 
-queenchanñtemenrt & de quelque char- 
_ _ñe. Une. feule chole l'embarralloit , 
il faloic un endroir pour enfevelir ces 
L cadavres, & le cerrain ne PERLE 


a “ me si 


voient garde des yoppofer.Onlui dom- 
ba pour cette expedition ṣo. Forçats 
& une compagnie de Soldats des Ga- 
leres pour les conduire ; avec cette 


troupe fecondé par les Srs. Souchon & | 


Gombert qui commandoient les For- 
cats fous fes ordres, & qui ont fairdes 
merveilles dans cette affaire, il marche 
vers le lieu deftiné : étant arrivés àla 
place dite de Linche ;où l’infection 
de lair commençoit-à leur annoncer le 
voifinage de ce theatre fameux par la 
plus cruelle de toutesles tragedies , il 
ordonne qu'on falfe alre, fait diftribuer 
du vin à tout fon monde dont il boit 


“lui même fur fon chapeau , & ayant 


excité leur courage, il va fe reprefen: 


# 


pas dans ce lieu là de creufer des fok 4! 
fes; fon imagation s’agire,il vifire-deuxi} 
Baftions qui font à portée, & quoy ” 
qu’ils paroiflent par deflus entierement 4! 
terraflésil découvre par:une meurtriere A! 
qu'ils font creux en dedans, & que la ? 
terredoir être foûrenuë par une voute 4 
qu’il lui fera aife de faire enfoncer: la ! 
deflus il forme fon plan ,& va le pro- | 
pofer à Meflieurs les Echevins qui na- | 
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ter un ennemi d'autant plus redouta> 
ble qu'il frappe avec une main invi- 
j fible. Quelque effroyante que fut l'idés 
qu'il avoit donné à fa troupe pour la 
preparer À cette expedition , elle refte 
immobile au premier coup d'œil ; le 
fang fe glace dans leurs veines , & 
peut étreauroient-ils reculé fans entrer 
en lice, fi ie Chevalier Rofe etant de- 
cendu de chevaln'eut pris luy même 
par une jambe le premier cadavre 
qui feprefenta pour leur tracer la route 
qu'ils devoient fuivre , &rafermir leur 
courage chancellanr. Cette action é- 
clatante fut comme le fignal de ce 
grand aflaut, & un aiguillon prefant 
auquel il ne leur fut pas pofible de 
reffter. A linftanc aprés avoir ceint 
leur tête d’un funefte bendeau trempé 
dans du vinaigré qui leur bouchoit le 
nez il fe livrent au danger avec une at” 
deur incroyable ; cinq ou fix d'entre- 
eux reftent d’abord fur la place & gro- 
Mifent le nombre des morts que leurs 
camarades enlevent comme lës autres. 
Rien neft plus capable de les ébranler 
dans la chaleur de l'action : tantôt Hs 
? Cij 
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faififlent un tronc pourry:dont le bras 
& les jambes fe font derachés , & leur 
ont:refte dans les: mains 2 tantôt il4a2 
malle des entrailles rependuës qui four 
millent de vers ;icy1ils marchent für 
des corps morts dans lefquels le pied 
s’enfonce: comme dans la-boüe., la ils 
entallent des hardes infe@ées infini- 
ment plus à craindre que les morts 
même pour les confumer par. le feus 
Les Soldats cependant mont aflés de 
poudre ny aflés de plomb pour tirer 
fur un nombre infini de chiens qui font 
acharnés fur une-fi nouvelle proye; 
tout le monde enfintravailleavectant 
de courage-& de promptitude , & les 
ordres {ont donnés fr propos que ce 
jour la même la place fe trouva en: 
tierement nette, & touts les cadavres 
precipités dans les baflions dont le 
Chevalier. Rofe avoit fait abatre la 
voute le jour. d’auparavant. La mort 
de rours:les forçats generalement, & 
de la plus grande partie des Soldats 
qui-perirept peuwde jours aprés, & la 
maladie dont: le Chevalier -Rofe fè 
trouve faifi le lendemain au : grand 


# 
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regret de tout le monde ; peuvent 
aifement vous faire juger de cet ex- 
pedition ; qui fut faite le 16, Sep- 
tembre. 

QUATRE Jours auparavant, c’eft-à- 
dire le 12. du même mois ; le Ciel fen- 
fible aux malheuis de cette miférable 

Ville, luy avoit donné un ange tute- 
-laire pour la defendre en la perfonne 
de Mr. le Chevalier de Langeron, qui 
en fut établi Commendant par la Cou, 
& qui par fa prefence d'efprie. & fa vi- 
| ilance extreme y a Enfin ratnené le 
| calme & la tranquillité. M. le Marquis 
à de Pille dont la fanté comménçoir à fe 
retablir, reçût lemême jour ua fembla- 
t ble brevet, mais le premier fe trouvant 
 Marcchal des Camps des Armées de 
» Sa Majefté ;le Commandementen Chef 
_ Juy fur devolu. 
Bien loin de détruire lorfqu’il furen 
piace Pauchorire quede merite du Che- 
_.valier Rofe luy avoit acquis dans Mat- 
| feille, il l'appuya de. toutes {es forces , á 
… &leregardaconme un intrument met- 
" veilleux pour arriver à fon bur. La juf 
tice qu'il luy rendit par cette conduite 
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lencouraga fi fort, qu'il s’éleva au-def 
fus de luy-même , & quoyqu'il ne luy 
reftat plus rien à faire pour fa gloire, il 
crut qu’il devoit faire des nouveauxef- 
forts pour linterefts de fa patrie. Deja 
sr e g rien ne fe fait prefque plus que par fon 
g'a plus de Î z 
bornes, Canal. Sa maifon devient un Bureau ge- 
neral où on s’addrefle pour. toute forte 
d'affaires. Ce qui embarafle les autres 
ne luy coute rien. Il trouve cent expe- 
dians où il femble qu’il n’y a point de 
reflource , & il execute avec la même 
g fit promptitude qu'il penfe. Netrouve-t’on 
par an grand point de Nourrices pour alaiter les petits 
nombre de che-enfans qui font dans les Hôpitaux de St, 
fiin a ya jacques & de lHôtel-Dieu? Il trouve 
rices pour les tout d’un coup fous fa main nne quan- 
petits Enjans. cité de chevres{uffifante pour y fupléer, 
qu’ilenvoye , tous les marins ces Hô- 
pitaux, & qu’il fait reconduire tous les 
fournit du {oïrs à leur paturage. Manque-t’on du 
Boissdel huile, Loc & de l'Huile dans l'Arcenal, & 


É Bes rentes 


aux troupes dans les troupes qui font au camp des | 


à Arcs Chartreux ? eft-on en peine d’avoir des 
tentes pour ces mêmes Troupes ? Tous 
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ces vuides fe trouvent remplis à l'inf 4, 


tant. Faut-il trouver des endroits pour 
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placer les pauvres de PHôpital -de-la 75lre d 
Charité qu'on a deffein de convertir en 74750 
un Hôpital pour les malades? Il reçoit Son de Hbc. 
So, Filles ou Garçons dans fon depar- p##! 7e 
tement de Rive-neuve qu’il fe charge CREA 
d'entretenir pendant tout le temps dela 
Contagion. S'agit-il de faire conduiré 

les malades dans ce nouvel Hôpital ? On 
saddreffe à luy de tous les coftez ; & fur 

ja difficulté que faifoient les Recteurs 

de les recevoir , M: de Laängeron or- 

donne que les portes leur foient oyver- 

tes, loríqu’ils {e prefenteront avec un 

Biller dù Chevalier Rofe. Le Fort Saint - 1 fait enle 
Jean commence-v'il d'ètre infecté. pat 27/5 aae 
des Cadavrés ? Ilen fait {on affaire Dro-s aus 
pre ,& il y veille avec tant d'attention, 

qu'à peine paroifloit-il un mort qu'il 

étoit enlevé. 

AYANT Été deliberé par le Confeil 

de la Communauté d'établir une Bar- 

rieré fur La Mer ; pour pourvoir tout à 

la fois à la fubfftance des Habirans , & 

À l'affurance des bâtimens qui apporte- 

roient des denrées ; on choifit d’abord 

un petit golphe appellé PEftaque , fci- 


+ tuée à unclieu de Marfeille dansla terre 
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ferme , &enfüuire le Frioul , qui eftun 
moüillage à l’abry des vents, {citué. 
entre les Ifles du Chateaudif à la même 


diftance. Comme ces lfles ne font que | 
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de Rocherstous nuds, fur lefquelsonne » 


trouve ni fable ni cailloux pour lekter 
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lesbâtimens qui avoient décharge; & 4 
. . ka E 
qui ne vouloient pas s’expoler à s’en re! : 


tourner vuides pourine. pas devenir le 
joüet des vents ; il fe forma d’abord 
unedificulcé qui paroïfloïr infurmonta: 
ble, onla propole au Chevalier: Rofe 
Fe sm COMME à l’oracle auquel on recouroït 
frais de pré- toùjours dans les occafions épinenfes:s 
izis rdd la voila tout d'un coup applanie par Pey? 
ments quia- Pedient qu’il troùveide ne laifler fortit 
portent des aucun bateau duPort pour aller à Ja 


denrées du {el Ga n°: b ' har 
Languedoc & PEtche , qu’il mayr embarquéune char- 


mwi re gede lelt, pour le porter. fur ces fles | 


plus venir par Ÿ me e ^ í 
raport à cet defertes, Cet expedient eft reçü avec 


inconveniant d'autant plus de plaifr, qwil n'en coute 

i emi " rien à la Ville: On envoic chercher fat 

e champles Prud'hommes qui fontàla 

tête dés Pefcheurs pour leur donner cet 

T efi chargé ordre. M. de Langeron charge le Che: 
de l'execution |, l R k d FT En \ ( 

de lordre dm. YANET Rofe de tenir la main à fonexe-. 


pi en confe- Ction; & pour luy en fournir lesmo | 
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yens, il luy expedie une commifion , 
par laquelle il eft ordonné à tous les Pa- 
trons de bâteau de faire tout ce que le 
Chevalier Rofe leur commandera au fu- 
jet du left qu'ils font obligez de porter , 
avec deffences aux Officiers du corps de 
pe érabli à l'entrée du port d'en laif- 
fer fortir aucun -fans un billet figné de fa 
matn} métoit pas feulement chargé de x fain e 
faire portér du left à cette Barriere,mais ler de deux 
il falloir qu'il s'y rendit luy-même re-J0#" 68728? 
(guhierement de deux jours l’un avec la shine 
Chaloupe qu’il entretenoit pour volt fi ax bâtimens 
tout étoit dans l’ordre , & pour donner 

les expeditions necéflaires à tous Jes-bâ- 

umens- qui y abordoient. 
- Que vous diray-je d'avantage, Mon- 
Mfieur ; je ne finirois jamais ; fi je voulois 
parcourir icy toutésles fonctions!, ê&les 
differents employs du Chevalier Rofe, 
 C’eft un inftrument uhiverfel guà route 
forte d’ufages. C'eft une foutcepubli: 

que ou tout le monde va.puifer. C'efe an 

prothée enfin:qu'on voir. dans un jour 

fous mille formes differentes, Il {rot 
, à fouhairer que vous fuffiez. à portée de 
+ jerter les veux fur une infinite de lettres 
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que M. fe Chevalier de Langeron j 
Meffieurs les Echevins , Mrs. les Of- 
ciers des Galeres, Mrs, les Commandans” 
des Forts, Mr, le Subdelegué de M, lIn- 
tendant, Meflieurs les Capitaines &! 
Commiflaires du Terroir, & uné inf- 
nité d’autres perfonnes de confideration 
luy écrivoyent dans les conjonictures les! 
plus preflantes , pour vous former une i 
idée du chevalier Rofe infiniment au- 
deflus de celle que je Pourrois vous en 
donner , & fixer tous les doutes qui peu- 
vent naïftre d'une relation, quia plû- 
toft lair d'un roman que d’une hiftoire, À 
Aprés tout ces actions heroïques nefe 
font pas pañlées dansles tenebres, mais” 
{fous les yeux de touts ceux quele de- i 
voir , l'honneur; ou Pintereft ont re- 
tenu dans cette miferable Ville au 
milieu de l'orage , & principalement 
de Monfeigneur l’Evêque de Marfeil- 
le, que le Chevalier Rofe trouvoit Í 
par tout fur ces pas ,s’ouvrantun paf 
fage autravers des morts pour con- 
{oler fes Brebis affigées , avec une 
conftance qui doit lui attirer le ref. * 
Peét & la veneration de toutes les per: 4 
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onnes qui aiment la vertu, & qui doit 

fombler de honte ces laches deferteurs 

gui ont trahi par une fuite honteufe les 

devoirs les plus facrez de leur miniftere. 

| Avourz, Monfienr, qu'il eft rare 

de trouver un homme qui fans -Yy être bwe Ca 
engagé par fon cmploy , & pour rem- vie 

„plir feulement les devoirs d’un bon cy- 

MOYEN ; expofe {a vie, &ouvre fa bourfe 

javec la generofité du chevalier Rofe. 

[Pour vous retracer icy en deux mots 

| Pimage du peril où il s'eft expofé, il me 
! fuffra de vous faire remarquer qu'il à 
bperdu à fes coftez fucceflivement 30. de 
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[fes gardes, 41. Officiers fans compter 
les petits employez , {es Porceurs, & la 
t plus grande partie de fes Domeftiques, 
pardeflus les Soldats & les’ corbeaux 
dont ila periune quantité prodipiente à 
Lp'ayanc refté que deux ou trot Soldats 
delá feule expedition de la Tourrétte, 
dans laquelle il y en avoit une compag- 
nié entiere, avec $0e Forçats dont il 
-wa pas échapé anled = oe 
STE na pas menage fa vie, il n’a pas sn Lee 
eu plus de menagement pour {à bout fe. fa bourfes 


Dans toutes les depences qu'il à éte 


Dr 
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obligé de faire pendant fes fondionsÀ 
ne seft jamais fervi que de fes propres 
fonds, fans s’'embarrafler ni du tempss 
ni de la maniere qu’il en feroit rembours 
LE, c’eft à fes fraix qu’il établit ce vale 
Hôpital de la Rive-neuve dont il fout 
nit tous les meubles, linges , & uten! 
cilles necellaires, de même que la noun 
fiture & entretien de 3 $54 malades, 
des confefleurs & des chirurgiens, 
les falaires de tous les Officiers de cet 
Hôpital. c’eft auff À fes fraix qu’il mit 

fur pied, la maion où il enfetma les 
So.Pauvres de PHôpital de la charité 

qu'il reçüt dans fon departement, c'eft 
à fes fraix enfin qu'il fit creufer: toutes! 
les foffes de la Rive-neuve , qu'ilen« 
tretint une Chalouppe armée pendant, 
tout le temps. de la contagion, qu'il: 
Payá la folde à fa Compagnie de Sols 
dats , les falaires de fes gardes &de plu- 
employés, la fubfiftance des corbeaux £ 
& une infinité d’autres depencesdont le, 
detail feroit immenfe; & ce qüi- parolk 

Prefqué inconcevable dont le compte, 
general ne. monte cependant qu’à.lap 
flomme de 22 5 32, liy. 
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LPARDESSUS nb ces depences 

bien d’argent n’a-v'il pas répandu 
ns rétour par honneur ou par Charité? 
fout le Monde {çait qu'il a coûjours te- 
p: ouverte dans tout le cours de 
jn exercice, & fi quelqu'un en doutoit 
lufeucs Capitaines & Commiflaires de 
ÎCampagne qui allóient manger chez 
uy lorfque les affaires publiauesles ap- 
‘elloïent à la Ville , les Officiers princi- 
jux defon departement qui cofiftoient 
h deux Capiraines , deux Lieucenans 
k quatre Commiflaires , & plufeurs 
pres perfonnes qui y mangolent regu- 
lerement, fonc des témoins aflez fuf- 
Manes pour le guerir de fon incredulité. 
$ Je ne crois pas, Monfieur , què vous 
pe farpris maintenant que le-cheva- 
lier rofe fafle rant de bruit dans lemon- 
de; Vous conviendrez fans doute qu'on 
ne peurs acquerir une repucationà plus 
afte titre, & plus cherement, puifque 
velt aux depens de fa propre viequ'il , 
RA . j e À a merite 
Wa confervé que par un miracles & JE fre regar- 
fuis feur que vous le regardez deja co-dé comme le 
Dne nouveau Fondateur de la Ville de," Sier 
“Marfeille, dont le fom merite. d'eftrori ilede mar 
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côfacré à la pofterité par des monumei 
éternels. yi 
T'envie jufti. Si le Chevalier rofe avec tant di 
pia "loire ne fe trouve pas tout - à - faite 
jii à labri de la fatyre , c’eft l'ordre établ 
dans ja nature, & il acella de commut 
avec tous les grands hommes, L'envit 
ne perd jamais fes droits, FR 
bonheur des hommes, & ne trouva 
du plaifir que dansleurs peines , plusie 
LATE merite où la fortune s'attachent À le 
Fi élever, plus elle s'applique à les detrui: 
| re. Ce ne font pas les petits objets qui 
bleffent fa vûåë,elle ne sen prend qu’au 
perfonnes d’un merite diftingué. Mai 
ce qu’il.y a de confolant pour eux & dé 
crifte pour elle, c'eft que tous les efforts 
qu’elle fait pour les obfcurcir , font conf 
me autant de trophées qu’elle èleve à 
leur gloire ; & que le venin qu'elle re- 
pend fur eux , femblable à ces heureut, 
poifons qu’une main habile trouve le fe- 
cret de faireentrer dans la compofition 
des meilleursremedes , ne fert qu'à les. 
faire briller d'un nouveau luftre, Uné: 
perfonne dont la reputation n'eft pas 
zi équivoque , ne doit pas samuferà def: 


fendre fon honneur contre des chiens 
pragez qui n'épargnent pas les Autels, 
buifqu'outreque l'envie eft un mal dont 
on ne guerit pas, elle eft ordinairement 
lutaire à ceux qu'elle attaque, 

| Ir eft cemps de mettre find une lettre 
E Pétenduë de la matiere ne ma pas 


ermis de renfermer dansfes juftes bor- 
fcs. Je fuis avec tout le refpect pofible, 
Monficur voftre trés-humble & trés- 
lobéiffantServiteur. 
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